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COMP'I ES BENUUS BJBLIOGHAPHIQUES 

La Revue 1·end compte, à celle place de lous les ouvrages et faculla­
l i ,·emenl des al'ticles !'elati(s aux études helléniques ou à la G1·èce 
mode1·ne, dont UN exemplaire a t' té ad1·essé soit au bw·eau de la 
!lPdaction, Libmil·ie E. Le1'oux, 1 08, boulevw·d aint-Gn·main, 
Paris (vr•) , soit à M. A. Plassa1·t, Rédacteur en chef, 129, boulevm·d 
du ilfontpamasse, Pal'is (VI•). 

Les ouvrages dont les au lett?'S fon t hommage à l'Associa tion pow· 
L'encouragement des Études g1·ecques ne peuvent êt1·e analy ·és dans 
ce t te bibliographie que s'il en est en voy" DEUX exem plai?·es, l'un devant 
l'e le1· à la Bibliothèque de l' Association el l'attire devant êt1·e 1·emis à 

l'autew· du compte 1·endtt. 

38 . l'A Y.VE (ll umph>'y G. G.) and Y()UNG ,Ge,.w·d Mackworth ). A1·chaic marble 
sculpllu·e (l'Dm t he Acropolis. London, Ct'esset Press, 1936. Gr. in-4• (33 X 26); 
XIV + ï6 p., 140 pl. 

Ce luxueux ou vrage, signalé par a il leurs dans le Bulletin m·chéologique 
ann uel (REG, 1931, p. 1!3), parait après la mort de son principal auteur, dont la 
disparition prématurée a suscité d'unanimes reg e ts. L'importance de la contri­
bution scien tifique qui nous est ici donnée ne et·a qu'augmenter le sentiment 
de la perle subie pat· notre sc ience. 

Feu Payne et 111 . Young nous prrsentent, d isent-ils, un " catalogue photogra­
ph ique "• destiné il co mpléter les deux ouHages desc riptifs de G Dickins (1.9!2) 
e l de S t. Casson (!921 ), pour les marbres a rchaïques de l'Acropole. -Au v rai, 
la question es t ici reprise, e t 1' /nlroduclion a pporte des vues nouvelles, des 
c lassements diiTét·ents, non seulement pa r rapport il ceux de Dickins e l Casson, 
u1a is par rapport a toute la bibliograpbie antérieure (o n est un peu urpris que 
l'ou Vl'age de H. Lechat, A u Musée de l'Acropole, ne soit pas cité, p. xm, parwi 
ceux de fréquente réré l'ence). 

Plusieul's dé co u vertes ca pitales illustrent ce réperto ire, i co mplet et so i­
gneux, tex te e t planches . C'est d'abo rd la reconstitution du Cavalier Hampin, 
avec la lête du Louvre (cl'Ue précédemment d'un Zeu . ou d'un " banqueteur 
io ni en » : meâ culpâ!) . M. Payne, et c'est une trouvaille magnifique, a abo uti, 
après quelques essais infructueux (1), à retl'ouver le co rps qui 'y ada pte : 
ce lui d'un jeune cavalier (n• 590) exhumé en 1886 a l'Acropole (tê te du Louvre 

(1) Un d'eux co ncernait le " Dionysos " des Portes thrias iennes, qui n'est au 
vrai qu'u ne statue funéraire, postérieure. 
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trouvée isol ément à Athèneo, dès 1811). L'œ uvre est a insi recons tituée (cf. REG, 
1931, fig . p . il 2); elle vient prouver que dans la pé 1·iod e de 560-550 Athènes 
r éagissait déjà heu reusement contre les a ltitudes f1·ontales : le co uros rapporté 
à Critios (E pbèbe 6!18) n'innove plus. No us ai'O ns avec le Cavalie1· Rampin une 
fi g ure (de Pythionique '?) qui devance aus i tous le.> a utres cavaliers de l'Acro­
pole. La couro nne de cMne marque le succès a ux jeux. On a re trouvé, rajusté 
une des mains du cavalier, qui avait glis•é au versant Nord de l'Acropole , e t 
que les he ureuses recherches de ~1. 0. Bronecr , dans le sanctuaire d'Aphrodite 
e t d'Eros , nous on t rendue. La monture a été e ll e- même en pa rti e recon tituée 
avec des f1·agmen ts identifiés au mus ée de l'Acropole (tHe, crini ère, pa ttes ). 

La seco nde heureuse trouvaiiiP- de feu Payne est moins réce nte, e t pl us 
co nnue; e ll e a abouti à l'endre son identité vé ritable et sa patrie a la Co ré à la 
chouette (le livre parle malheureusement encore d'une colo mbe: dove), bapti­
sée pré cédemment« Aphrodite "• de Lyon. La s tatue a été reco mplétée par des 
morceaux 1·e trouvés au musée de l'Acropo le, et su r lesq uels Il. Schrader a v a it 
eu le mérite d'appeler le premier l'atte ntion, en suggéra nt (mais en re poussant, 
l'hypothèse de l'appartenance au document lyonnais. - On parlait d 'art 
« ionien • po ur l' " .l.ph rodite " de Lyo n. En voyant qu'ell e était une coré 
attique, apprenons à corriger nos en·eurs . E. Pfuhl a eu bien ra ison de signaler 
qu'on avai t exagéré la par t de l'influence ionienn e su r Ath è nes. Le livre de 
Payne eL You ng classe la Coré Lyon-At hènes dans la p remi ère série des Co rés 
(en tête de ce lte série). 

Ce ne sont pas là les seules nouveautés : c f. p 11, po ur l'id entification d'un 
Persée (et non Go rgone : pl. 13, 3); cf. auss i. p. 28-29, frag ments '1.36 et 453; 

p. 60 · 61, torse de Coré 621. 
L'é lude synthé tique que donne l' Introduction comme nce a u dé but du v1• s., 

q uand l'art attique fait ses apprentissages pour la tec hnique du marbre, une 
pr emière sér ie avant les Co1·és étant co nstituée par la t~te du Dipylon, e t les 
CourGi du Sounion, a uxquels l'eu Payne n·a pas hésill' assez il. ajou ter la vilaine 
Co ré debo ut de Bel'lin (il n'en donne que la tête, en eU'açant autant qu 'il se peu t 
les étranges commiss ures des joues : q ue n'a -t-i l mon tré le corps et les pieds!) 
Ce lte s tatue introduit, hélas! à son tour le couro de New-York , sur lequel , il 
es t sû t·, Wegner (p . i , n. 2) a pu faire et·reut· ; mais celte en ·eu r est la moindre. 
Le livre proced e volon tiers par affirma tions , juvéni les, e l qu i ne po urront plus 
être, hélas ! co rrigées. 

A partir de la seconde moitié tlu ••' s . , intervient la t!'Oupe des Co t·és; une 
première sé t•ie se ra it de 550 à 530 : Coré de Lyon-Athè nc< (269) ; Coré 619, 
Coré 593, Coré 669 ('i ), Coré 618. Dans la •érie ùu style archaïque déve loppé (ripe ­
a rchaic), entre 530 et 500, auquel appartiennent en major ité les co rés de l' Acro­
pol e, on c lasserait no ta mment (avec trois sous-g•·oupes), les Co rés 682, 611, la 
Co ré t~60 , la Co 1·é 594 (à r.tpprocher de Délos : BClf, 1889, pl. 1), la Coré 615, 
la Col'é 681 (pl. 5 1-53) l'approchée de la base s ignée pa 1· Anténor , e t a laquell e 
le livre co nsac1·e une no te spéciale, p. fi3·65 (a u sujet des ra pports avec le fron­
ton Est du temple delph ique: cr. ci-après) . Viendrai ent ensuite la Coré 680; 
puis, da ns le troisième sous-groupe, 614, 61 0, 613 (2), 612, 683 (1 ottcs rouge ), les 
têtes 6~3 et 659, etc. L'évolution s'achève a vec les tren te premières ann ées du 
v• s . : la Coré 684 est ici en tête (3); l'abo utissement se fait avec la Co ré 

(!) Je la l'approcherais davantage de la Coré d 'An té nor . 
(2) On doute ici d' un classement si tardif pour 610, 613 . 
(3) Même groupe: la tête 696, la Coré 681, la Coré 6'1.5. 



3 COMPTÉS RENDUS BlBLîOGKAPiilQUE 387 

d'Euthyd icos (686), et l'Éphèbe blond (689), dont Payne a marqué les relations 
avec les sculptures d'O lympie. 

Ce ne sCint pas seu lement le Co rés qui o nt p lace dans le Ca talogue photo­
g ra phique. Avant 550, et ap r ès, so nt reproduits des types masculins (Moscho­
phore, dans la pé riode des a pp•·entissages), les fragments des frontons de 
l'Uécatompédon (631) ; ensuite les co u ro i 665, 692, 4015, le cavalier 623, succes­
se ur a imable du caval ier Hampin; la figure masculine vf>tue 633, le torse d' un 
g roupe n• 145, l'Éphèbe dit de Cri tios 698. Est rep roduite e t étudiée l' tbéna 
ass ise 625; on e reportera aus i a ux planches pout· les scribe , les Nikés, les 
cava liers, la cul pt ure animaliè re, les hermès, les masques. 

FtJu Payne- avec ses collabo ratems (do nt le regretté A. A. Blakeway) - a 
travaillé sw· place, ne laissant r ieu a u basal'd; o n sera fort d isposé à ne négliger 
aucune de ses observa tions, et même à les ratifi er po ur la plupart. N'oublions 
pas pourlant que, pour les Co t•és , nous av ions déja eu d'a utres classements 
(Dickins-Casson, Lechat, Schrader), eux aussi fondés sur des observations a tten­
tives , e t q ui ne méritent pas l'oubl i. Les dates pl'Oposées a uront toujours un 
cer tain ca•·actère subjectif. Ce q ui relient un peu ici l'attention, et soulève a ussi 
quelques doutes , c'e t q ue dan les cas, par exemple, où une da te historique 
nous était ga rantie (a insi, pour le fro nton Es t d u temple de Delphes, œuvre des 
Alcméonides et d'Anténor! ), le livre parait un peu trop disposé à renoncer au 
l'üit établi e n faveur de la théo1·ie préconçue. Si la Co t·é 681 va bien sur la base 
d'A ntén-11', - ce do nt nul ne do ute - il es t d ifficile de la da ter vers 590. On ne 
poun·a le faire e n tout cas q ue malgré fl érodote, puisque ce lui -ci nous donne 
une da te assez pos térieure (515 ± \ pour les frontons de Delphes . Les ob erva­
lions de ~1. P. de La Cos te-Messelière, don t on s 'é tonne q u'il n'ait pa été fa it 
meilleur état, o nt été ag reées par G. Lippold, ct d'au tres. Ne les sac rifions pas, 
et ne sacrifions pas non pl us trop vite l'autorité du « pè re de l'h istoire "• q ui 
a ' 'a it l'avantage de vivre quand les dem iè res Corés fu•·ent sc ulptées (1). 

Ch. PICAIIO. 

39. PAIHS (Pierr·e). De il!~tsée archéologique national de Mad1·id . Püris, Les éd i­
tiCins d'art et d' hi loire, 19:l6. i vol. 22,5 x 29, 162 p., 64 pl. 

Ce liVl'e a été publié dans la série des P>·omenades m·c héologiques en Epagne 
pa r· des mains pieu es, au nom d'un reg retté « Ath én ien », deve nu par la sui te 
le g uide le plus s ûr des hispanisants, et qu i es t mort à temps pour ne point 
vo ir hélas! la destruction de la Casa Velasquez, où sa d irection prolongea, pour 
un te rnp , l'action cxe •·r.ée à notre École française de Müdrid. L'ouvrage, pos­
thume, es t dédié lui-m~me à la mémoire d'E . Pottier, autre dispal'il. C'est ic i le 
" règne ùes o mbres "• l'évocation d'u n temps où Pottier e t Paris on t, d iver­
sement, en [?rance , fo ndé et défendu des pri ncipes r.l'arcbéologie qui n'excluHient 
ni la précision doc umentaire n i le se ns es thétique, mais s 'all'ranchissaient du 
pédantisme et é taient d'une méthode largement co mparative, digne de l'hu­
man isme. 

ll y a deux parties presque égales dans ce livre, la première constitu e une 
sorte d' histoire archéologique de la pé ninsule ibérique : e lle est illustrée par 
les documents du ~1usée de Madrid, d'où le titre, qu i ne répond pas tout à fai t 

{!) A la fin, liste des pl. ct excellente bibliographie; tableau de concordance 
avec les n•• du Musée de l'Acropole. 
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au contenu.- Pnur tout le début du développement de l'a rt ib~rique, la << pré­
histoire "• nos connaissances sont désormais plus précises : cf. ce qui e t dit de 
la Coll. Cerralbo; la sculpture n'est guère r e présentée d'ahord en Espagne. 
outre les animaux • primitifs » de g ranit et les monstres « ta rlessiens >> en 
calcaire (p. 46-69), que par les figures ibé riques de bronze, SUI' lesquelles 
maintes dér.ouvertes et é tudes récentes (c f. R. Lantier , Les bron:es votifs ibé­
?'iques : cf. Rev. w·ch. 1937, 1, p. ll6) ont tant fait progresser notre connais­
sance : le livre posthume eût ici gagné à être mis au co urant sur plusieurs 
points. On sait que la date o rig in elle des animaux de granit, porc ou tau reaux, 
varie, selon les é rudits , de la p réhistoi•·e à l'é poque latine; avant comme après 
De ,\fusée, le probl ème restera fort énign•atique . P. Paris connai sait les diffi­
cultés de ce débat, difficultés parm i lesquelles il a évo lué louglemps avec 
sagesse; ce sont les découvertes de sanctuaires qui ont renouve lé le sujet. Le 
rattachement des animaux " tartessiens " à l'Orie nt d'où vinrent - de amos 
par exempl e - certains colonisa teurs es t probable. On comparerait maintenant 
avec fruit les frises animal es primitives de l' ll éraion de Samos (temple et grand 
Autel ). Pour lviza, et les influences ph éniciennes dans les Baléa •·es, il eût fallu 
tenir compte de travaux de M. l•'r. Poulsen (Mus. p>·ovinc. d'Espagne). l viza a 
foumi aussi des antiquités carthaginoises. 

On a l'impre sion, en lisan t la deuxième partie du livre, que l'Espagne 
antique a bien été submergée, à partir de la période classique, par les influences 
gréco-romaines. 1 aturellement tous les documents du Mus ée ne sont pas ibé­
riques, et l'on reconnaît à la trace les sources étrangères des collections. i\lais 
la place faite ici aux bronzes grecs, romains et étrusques, resle significative; les 
figurines grecques ùe terre-cuite, les vases peints g recs el italo-gret:s, par leur 
abondance, apportent au si un irrécusab le témo ignage exo tique. Tout ce maté­
r iel a déj à été publi é e t é tudié en détai l dans de bons livres , sur lesquels les 
bibliographies (cf. p. 113, 130, L541 ne nous renseignent malbeureu emeut 
qu'en partie . Il y a à constater quelques erreurs assez fàcheuses dans la correc­
tion typog raphique, et çà et là quelques r éell es lacunes Faut-il le redire? La 
maniere dont le livre a é té publié excuserai t an besoin tou t cela (1). 

Ch . PICARD. 

40. RAVE/, (Qgca r· E.). Les « poulains " de Cor·inthe, monog1·aphie des tate1'es 
co1·intltiens. Tome l. Bâ le , Münzhandlung Basel, 1936. ln-8°, 136 p., 23 pl. 

Les statères COI'inlhiens au type de Pégase, connus pour celte raison sous 
le nom de " poulains», son t en nombre si co nsidérable qu 'il faut d'abo•·d 
féliciter M. Ravel d'avoir entrepris la vaste làche de les publier. Le premier 
volume de cette monographie comprend l'e xposé ùe la méthode qui a permis de 
classer les monnaies, suivi de la description des pièces archaïques, divisées par 
l'auteur en trois gt·oupes : le style archaïque pri111itif (650·550), le style archaïque 
proprement dit (5~9 - 459), Je style de transition (451-415). Viennent enfin de 
observations ur les particul arités des types et sur la façon dont ils se succèdent, 
ainsi que sur l'é talon corinthien et les coins qui ont servi à frappe•· toutes ces 
pièces. L'ouvrage est illustré de 23 planches d 'excellentes phototypies, qui 

(1) Pl. 25, légende : lire l3alazo te. P. 1.45, n. 1 : il n'est pas exact d'écrire que la 
irène barbue, masculine (pl. LXIU, 2) est un exemplaire unique . - L'emploi 

des y dans le texte même est parfois déroutant. Pourquoi écrire, p. 14 : llyp­
sipile (Hypsipy lé, femme de Jason), e t p. 159, LX, « éphèbe à la strygile n ·? 
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r·eproduisent a peu près toutes les pièces du ca talogue en g randeur natu­
relle, e t qui donnent l'agrandissement de ce lles dont le style est le p lus 
re marq uablc. 

Après avoir insisté avec raison sur les danger·s que pr·ésentent les considé­
rations s tylis tiques prises comme base d'une é tude chrono logique, M. R. indique 
so n propre sy lème : il co nsiste a obser·ver, non plus la s ucce3sion des styles, 
mais ce lle des co ins monétaires. ~f. R. r·e rnplace a insi des réOexions subjectives 
par des remarques techniques, q ui n'ont d'autre inconvénient que d 'obliger à 
travailler s ur cles moulages, ca r les photographies ne do ive nt pas rendre s uffi ­
samment, sauf pour de rares p ièces en parfait é tat, les détail minu tieux qui 
pe r·mettent de placer tel co in avant ou a près tel a utre . Le s imple é tablissement 
de l'or·dre dans lequel e sont s uccédé les revers a ca r-ré cr eux des premières 
p ièces co r·inthiennes suffit a démontrer la sû r·e té de la méthode. M. R. nous 
mon lrP, e n e!Jet, les premiers carrés incus, imités du type éginétique archaïque 
d it "en a i les de moulin » , s'agr émentant d' un triangle a chaq ue extrémité de 
leurs de ux «a iles », fo r mant ainsi transitio n entre ce premier type e t la c r·oix 
gammfle qu i , logiquement, lui a succédé. Ce t te croix gammée creuse, d nt les 
branches se so nt a llongées e t épaissies, a fini pa r ne plus servir que de fond 
au relief q u 'e lle laissait s ubsister dans le Oan monétaire, e t qui, lu i aussi des­
si na it un svastika : d 'o ù le demier en dat2 des «carrés creux .. , qui n 'est plus 
IJn'une ap parence, le de sin é tant déjà, e n réalité, un relief, co mme il le sera 
b ientôt avec la tê te d'Athéna des nouveaux revers. 

Le catalogue ùes " poulains» a rchaïques com prend, grâce à l'information 
si &tendue de ~1. R., 34 0 numéros. La précis ion e t la clar·té de la description 
ont parfaites. 

Parmi les observations ']Ui suivent ce catalogue fig ure l'indication de l'étalon 
corinthien , éva lué par l'auteur a u moyen des graph iq ues de fréquence e t fixé par 
lui a ux envi rons de 8 g r . 58 po ur toute la période archaïque. On y trouve, en 
o ut~·e, un in té res a nt tabl ea 11 du nombre respectif des coin~ (p iles ct trou eaux) 
e t des exemplaires actuellement co nn11s pour les a teliers de Syracuse, éli n onte, 
Ambracie e t Co rinthe. Il en r essort notamment que Corinthe e t Ambracie 
de vaient employer les mrmes ressources tel'hniques po ur frapper leur monnaie, 
et que le nombre des « po ulains " a rchaïques qui nous o nt é té co nservés doit 
~ tre ingulièrement faible pa r rapport a u chiffre des émissions co rinthiennes. 

Les numismates a ttendront avPc impatience la suite de ce tte inrpor tante mono­
graphie , qui se recommande au tant par l'abondance de la documentation que 
par la sûre té des ob servati ons techniques. 

Anne-i\Iarie BoN. 

41. TREND A LL (A. D. ). Paestan Potter·y, a Study of the 1'ed-figw·ed vases of 
J>aestum. Lon don, l acmillan, 1936. ln-8•, xrv-141 p ., 65 fig., 36 pl. 

~l algré les nombreuses recherches co nsacrées dans ces dernier temps à 
la céramiqu e g recque, la poterie de l'Italie méridionale était restée un peu 
négligée. Au si est-ce avec sali faction que era accueilli le livre de M. Trendall 
s u r un de ses g roupes non les plus nombreux, mais les plus intére sants: le 
g roupe de Paestum. L'étude de celte ér ie a naturellement pour point Qe départ 
les vases d'Astéas et de Python. C'es t, e n efl'et, l'œu vre s ign é de ce peintres 
qui cons titue la c r·éatiou la p lus caractéristique de la fabr·ique de Paeslum; 
pour A téas, le cratère de ~Jadrid représentant la fo lie d' Héraclès et le frag­
tll nt de la Villa Giulia avec la parodie d u rapt de Cassandr·e , pour Python, 
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le vase du British ~l useum où se voi t le bûcher d'Alcmène illustrent avec une 
vigueur et un acce nt tout parti cul ier des scè nes dramatiques. ~lais autour de 
ces vases quatre a utres poteries signées d'Astéas, auxq uelles s'ajoutent des 
pièces non signées att ribuables à l'un ou à l'a utre de ces martres, co mpl ètent 
leur physionolllie artistique et perme ttent de retracer \'évo luliou de leu r •:arri ère. 

on co ntent de s'attacher à ces deux personnalités do nt le p restige n'est pas dû 
seul ement à la connai sance de leur nom, mais es t justifi é pa r leu r Laient, 
l\1 . T. a ret racé, avant el après eux, la formation et la décade nce du styl e de 
Paestum. Il leur trouve des pr~décesseurs dans le gro upe a tll'ibué au pei ntre 
de Dir•cé, groupe où :\1. Wuilleumier avait plutôt vu la produ ction d' un atelier 
sicilien, des successeurs dans les décorateurs de va es qui s'échelon nent jusqu'au 
début du ru• siècle. Ainsi se trouve précisée durant un siècle en viron l' histoire 
d' une fabriqu e locale a laqu elle nous devo ns quelques·unes ues œuvre les plus 
pe rsonnelles de la Grande Grèce. Une liste méthodique des 404 potel"ies que 
l'auteur co nsid ère comme issues drs a teliers de Paestum et une illustr·ation 
exc llente e t abo ndante complète nt ce vo lume, qui marque une tla te dans l'his­
toire tle la céram ique de trad ition grecq ue en Ita lie. Aussi e nregistrons-nous 
avec p laisir la promesse de M. T., de nous donner p lus tard un travail d'ensemble 
sur les vases italiotes. 

Charles DuoAs. 

42. KOSTEH (W. J. W .). T..aité de mél1·ique g1·ecque, suivi d'un p1"écis de mét1·ique 
latine. Leyde, ij tho tf, 1936. ln-8•, n-328 p. 

On ne saurait trop remercier l\1. Kos ter de don ner au public un traité de 
méll'ique grecq ue (la partie latine n'es t auère qu 'un appendice ), écrit an fran­
çais , et qu i rendra chez nous les plu s g rands servi ces. 

M. K. s'était préparé à celle tâche par divers travaux d'a pproche, en parti­
culier par la publica tion de traités anciens inédits dans la col lection « Textes 
et documents» publiée sous le patro nage de l'Associatio n G. Budé. 

Une introduction pr·uùente et bien inforrnéc défi nit q ue lqu es notions essen­
tielles , fixe les rapports de la métrique avec la ry thtnil]tre et la m usique el 
donne un bref aperçu <.le l'histoire de cette d iscipl in e, depu is l'an tiquité avec 
les traités d'A ristoxene et d'lléphestion, j usqu 'à la période moderne q ui com­
mence avec les Elementa doclrinae met1·icae d' Herm ann (1R 16). Les doctrines 
métriques ont large ment varié au cours du xrx• et du xx• siècle. Rossbach e t 
\Yes tphal ont mis à la mode la théorie du • dactyle cycl ique » fo nd ée sur 
l' interprétation d'un pa sage obscu r rte De nys dïlalicarnasse; Il. Wei l et Wila­
mowitz ont p roposé des mètres logaéd iques une interpréta tion toute di tl"érente; 
enfin O. Schroede r· a essayé de Coude r une exp lication géné tique des mètres 
co nnus en partant d'un U•·ve1·s hypolhPtiq ue Ma lgré ses ~trorls, O. chroeder n'a 
pas réuss i à impose r sa doctrine et il a encombré la utétrique d'une termino­
logie com pliquée, souvent obscure, qu i rend malai sée l'accès de ses ouvraaes, 
en particulier de ses cuntica des t ragiques el d'Aris tophane publiés dans la 
collection Teub oer. 

Le pl'o pos de M. K. est moins ambitieux; il a " préféré la classi fi cation e l la 
compal'a ison ries mètres existants à la recherche des mètres primordiaux» . M. K. 
a pourtant constitué un corps de doctrine. C'est ains i que, po ur en rev eni r aux 
logaèdes et au fauteux problème du dac tyl e cycliyue, il aùn tet en général, pour 
le glyconien et le phérécratéen, la scansion choriamb ique ctHllposée de mètres 
de six temps. La discussion, en réalité, ne concerne que la théorie : des vers 
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comme le phé1·écratée n e t le g lyconien constituent une unité rythmique dé finie, 
aisément r eco nnaissa ble . Le ph é récratéen da ns l'économie d'une strophe par­
ticipe a la fois a des périodes dactyliques e t a des p ériod es c horiambiqu e ' 
parfois il ménage la transition d 'une période a l'autre. Ainsi dans les vers 581 
ù 590 des Perses , qui sont analysés avec d é licatesse p. 41 : 

â ea1toaU'.IO taw à.'Jdyx::t t<; - ...._, \.J - ..._, '-"- -

oôS' è~ ytiv 7tp01ti't''JOV-rEç - - - ........, ...._, - V 

.ip~ov-ro:t · ~aatÀdcx - - - '-' ..._, - -
yàp oco),wÀE•I (aï._UÇ - '-' '-' - '-' - -

tripodie dactylique 
tdpodie dacty liqu e ou phérécratt'en 

id e m 
dim è tre choriamhique. 

M. K. ne cherche pas à accommoder les faits à une doctrine préé tablie e t les 
analyses m é triqu es qu'i l propose semb lent le plus souve nt vraisemblables. 
Dans l'é tude d es dactylo-épitrites (p . 141 a 151), l'auteur analyse les strophes de 
Pindare e t de Bacchylide en supposant, comme il est traditionnel, un mélange 
de dactyles (ou d ·anapestes) e l de trochées (ou d 'iambes) e t de spondées. Ainsi 
au d ébut de la PremièTe Pythique : 

-'-'-- 1- '-'--

Mais on sait que Blass a essayé de r éduire ces com binaisons complexes a un 
j eu de c horiambe et d'ioniques min e urs. Par exeu•ple le prosodiaque selon lui 
n'est pas un colon dactylique, mais la combinaison d'un ionique mineur et d 'un 
choriambe - '-' '-'- 1 ......, '-' - -. 1\1. K., qui dans sa répugnance a s'aventurer ne 
prend pas toujou rs une position très nette, sembl e écal'le1' ce tte analyse . li 
semble d 'autre part se ranger au pa rti Lie Maas e t de Bowra, le dernier éditeur 
de Pindare, qui pensent qu e certa in es libertés dans la •·esponsio metrica ne 
doivent pas être ad mises et Llpposent une corruption du te xte. Il y a là des cas 
d 'espèce qui mériterai ent d 'ê tre exalllin és un a un. 

L'exposé de M. K., fond é sur une information préc ise, reste toujour clai r. 
Les exempl es (que l'on o uh aiterait encore plus nombre ux ) vienn ent à chaque 
instant confi rm e r la doc trine. On souhaitera donc bon succès a ce manuel, 
auquel les philologue pourront commodément se r éférer et dont i l faut sou­
haite r que les étudiants apprennent a s e serv ir. 

P. CllANTRAINB. 

43- 44. J. D. DENNISTON. Lyric iambics in G1·eek d1·ama (from G1·eek Poet1·y and 
Li(e, essays presP.nted to GilbeTl MwTay, 1936, pp. Ul-144). 

- Pauses in the t..agic se1w1·ius (in Classical Quarte1·ly, XXX , a'•ril 1936, 
pp. 13-19). 

43. - Dans le premier de ces articles, M. D. étuctie le mètres iambiques qui 
tiennen t une si la r ge place dans les chœur de la tragédi e avec un lux e d 'exem­
ples que n e connais~ent pas les manuel Lie l!létri tu e. Étant donn é que l 'auteur 
co nsid è re les dipodies, tétrapodies et hexapodies comme des monom tres (a 
peine ci tés, p. 122), des di01ètres e l de lr i111ètre , il se condau1ne à rejeter le s 
côla impairs (tripodi es et pentapodies) en de hor des au tres, e n dé lai sant la gra­
dation habituelle 2, 3, 4 , 5, 6. Il étudie les accidents de la ver. ification (réso­
lutions, etc. ) et consac re la seconde partie aux mètres con1posés : côla iam­
biques m êlés aux dochmiaques, aux crétiques, aux anapesle ; M. D. tern•ine 
par l 'examen des responsions an tistrophique . Étude conscien cieuse et souvent 
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ex haustive, où l'on do it louer la richesse des exemples et la préci. ion des 
s talisliques . 

Certes, la doctri ne de l'auteur - comme de tout mé tric ien - peul prêter le 
flanc à la critique. Ainsi (p. 123) un trim ètre choriltmbiqu e catalectique (0. C. 
1241 ) qui calque exac tement l'exemple cité par ll ép ilestion (3 1, 2 \V es tphal ) es t 
co nsid éré co mme u11 t•·imètre iambique avec double a naclase. C'es t faire bon 
marché de la doc trine d'!léphestion (ch. 111 ) qui fait du cho riambe un pied de 
s ix unités de durée, alol's que l'iambe n ·en a que trois, et q ui réserve le terme 
d'anaclase au x accidents de l'ionique. Il est fort a craindre, si J'on voit des 
iambes partout, que le fameux dimètre io niq ue avec anac lase d'Anacréon ne 
devienne à so n tour... un di mètre iambique catalectique avec un anapeste 
pre mier. 

44 . - On sait que, dans la poésie, les po ints culminants d 11 vers (fin e t cés ure ) 
a ttirent presque fa tal ement les repos du disco urs; mais e n revanche, po ur i ntro­
du ire dans la ve rsification un élément de variété, les poètes é vitent pa rfois de 
a ire coïncide r les repos du discours avec les divis ions d u ve rs. 

Ju s teme nt, ~1. D. étud ie dans toute la tragéd ie grecque les rejets et enjam­
bements (ruo over of sense from lioe to tine) qui se prod uisent dans des co n­
di tions déterminées, avec des pauses pos téri enres à l' hephthémirn ère du pre­
mier ve rs , et antérieures à la penthémirnèr·e dans le second; il ela se ces a rrêts 
du sens en repos impor tants (A), moyens (B) et faib les (C) . Enfi n, M. O. fa it 
lïnventait·e des pauses qu i coïncident avec la mesure après la 1'• d ipodi e 12 + 4) 
ou après le 3• pied du trimètre 3 + 3). On pourra parcourir avec le pl us g rand 
in lé r~t les deux statistiques de l'auteur, et comparer en tre ell es les méthodes 
de ve rsification de t1·ois grands tragiques grec ai nsi q ue les fl uctuations, chez 
chacun d'eux, du coefficient de varié té. 

J. 0ESCR01X. 

'•5. DE f, GRANDE (C.). Nuovo fmmmento di musica g1·eco in un 7'a71iro del Museo 
de l Caù·o (es lratlo dagli Alli del 1 V. Congresso internazional e di Pap irologia . 
f ire nze, Apprile- ~!aggio 1935-x:.x. l\li lan , Vila e Pensiero, 1936. Pp. 369-382. 

M. l\lountford, à qui l'o n devait un agréab le article : G1·eek music in the Papyl'i 
and /n saiptio11s, dans les New chapte•·s in Greek Ute1·a tm·e de Powell et Barber 
(2• série, 1929, . ava it a ussi publié en t93 J, dans le JoU?·nal of Flellenic ' Ludies , le 
papyrus 59533 du ~!usée du Caire, fragment inédit cou 1portant deux lignes de 
texte avec notati on musicale. C'est ce papyrus qu 'étud ie avec co mp&lence 
M. O. G. Il le republie et en donne une reproduction; il propose deux res titu­
tions nouvelles du texte chanté, de no uvelles lectures du te xte musical, et fait 
une étude techniqu e du fragment. Il r ésume Lrès nettement en quatre points les 
résultats de ses recherches: les Grecs avaient des instruments a échelle chroma­
tique, capables de rendre les demi-tons; la mé lodie était basée snr la CJ Uantité 
syllabique; aucune sy llabe d'un mot n'était cha ntée su r une nole plus élevée que 
cel le de la sy llabe tonique (loi de Monro-Reinu.ch ) : le fragm en t prov iendrait d' un 
d ithyrambe plutôt que d'un chœur trag ique et se rattacherait à l'éco le de Phrynis 
de ~lil et (v•f •v• siècle av. J. C .. 

Pau l CoLL;,nT, 
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46. EITREM ( . ) et AAIU.VD EN(/-. ) . Papy1·i Osloenses III. Del Norske Videns­
kaps Akademi i Oslo . J. Dybwad, Oslo, 1936. In-8•, xu-326 p., el album de 
12 planches. 

On n'a plus à présenter ni à louer la brillante association que forment nos 
ùeux collègues norvégiens, unanimement estimés pour leurs publications a nté­
ri eures. Hé umer leur nouveau travail suffira pour que chacun en sente la 
valeur e t le mérites. Leur déc hiffrement est sù r, leur interprétation exacte, !Pur 
commentaire topique e t minutieux. 

Ils éditent ici les nos 65-200 de la collection, dont plusieurs avaient eu aupara­
vant l'honneur rl'une publication isolée. Ce sont d'abord ix lambeaux d' Homère, 
lous a ppartenant à 1' /liade et provenant le premier de Tebtunis, les a utres 
d'Oxyrhynchos. Aucun ne remonte plus haut que le r•' s. a v. J. -C.: B 10-31 e t 
299-312 ; r 29-34 e t 458-ô i; 1 381-87; K 112-87. Viennent ensuite treize colonnes 
mutilées, début d'un rouleau qui co ntenait le Panégy,·ique d' Isocra te (1-54, sans 
g rande nouveauté au point de vue critique:, pui des fr-agme n ts de ge nr·es variés: 
médical (régim e des épi leptiques et ùes paralytiques), astronomique (c f. Aegyp­
lus, XIII , 419), astrologique, magique (cryptogramme, cf. Mél. !lfaspé1·o, Il 114), 
palmomantique. 

Parmi les documents, qui sont de provenances différentes (en général de l'Oxy­
rhynchite, du Fayou111 ou de I' !Uracléopolite ), Pt qu'on ne peut lou nommer, 
beaucoup sont intéressants. Il y a une nouvelle co pie - incomplète - du 
fameux décr·et rl'lladrien (cf. Jouguel, REG, 33 , 315), u11 édit mutil é de Pelronius 
~lam erlinu relatif il J'iVOt;(_wpT,CHÇ. deS prOCèS-Verbaux d'audiences, de le ttres 
officielles. Un prytane, dolé d'un cursus mirifique , prescrit ·r-l;v -roù xcx-n:t-rwÀ(vou 
à.yw•,oç tùxoajJ-t:Xv. Les épilPrètes VOjJ-wv x:x t ôpujJ-où 6tcxÔtÀ:pd:xç x:xt D oÀ~Ôtuxdaç font 
un rapport au stratège sur le rendement de l'impôt sur la pêche. Un vu x-rocpuÀa~ 
ùésigné prête serment avant d'entre1' en charge et présente une caution. Un 
prêtre de Zeus, ll é ra, Alargalis, Corè, Dionysos et des dieux parèdres donne 
quittance des ci<Ywv<a par lui reçus. On trouve au si des cer·tiûcats délivrés par 
des médecins publics, des déclarations de décès, de recen ement, cl'~ôpox_iOt, des 
listes diverses, comme d'habitude, dont une plus curi e use é numère e n 309 lignes 
des ivotxot cipptvsç ÈÀ<u6tpo< -~ oi-n:tÀ<u6<po< d'Oxyrhynchos e n 235 (commentaire 
très intéressant) ; des reçus de taxes , des pétitions. On peul noter rarmi celles-ci 
un e plainte à l'épistate de phylacites pour dommages causés par du bétail, une 
demande d 'exemption de patente formul ée par un vieux tisserand dont la vue 
baisse, une réc lamation pour obtenir la dés ig nation d'un tuteur. En dehors des 
prMs et des ventes ordinaires, nous a vons une location d'ânes avec engagement 
d'un remplaçant pour eŒectuer des transports, un bail de teinturerie, un contrat 
de services (-n::xpa!J-OY~ ù 'une esc lave tisseuse) e t une o<o<>:axaÀtx-1( (apprentissage de 
t isserand ), sans compter des ordres e t des comptes de livraiso ns diverse . 

Les n•• 148-162 sont des lettres privées, souvent incomplètes, sur les humbles 
sujets habituels. A détacher pourtant ce billet (n• 151) : " L'ex -gymnasiat·que 

antpion l 'in vile à dîne1· che: lui à l'occasion du leclisle1·ne du Seignew· 8at·apis 
demain 1.5 à /li hew·es . » Trois hOI'Oscopes uous ont gardés sous les n" 163-165. 
Le r este du volume est formé par des ho•·l lexis and fragments : 166-178, textes 
littéraires ou probablement tels (de petits chiffons effilochés sans doute ) ; 190-
197, bribes de document , et, pour fi nir, trois étiqueltes de momies, dont une sur 
lin. Aux index habituels, les a uteurs ont ajouté- prévenance supplémentaire 
- celui des passages discutés. 

Ce g ros volume de textes variés e t ce petit fascicule de reproductions ~ont, en 
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som me, dig nes l'un de l'autre. Le recue il contient de beaux papyrus savamment 
édités el les planches, qui nous e n fo nt connaltre d ix-huit ingénieusement choi­
sis, sont a dmirables. 

Pau l C LLABT . 

41 . POWELL IJ . E.). The Rendel /larris Papy1·i of Woodbrooke College, Bil'min­
gham. Cambridge, University Press, 1936 . Jn- 8•, xu-:134 p., 5 pl. 

Bien que l'auteur ne oit pas un nov ice en papyrologie, co mme l'ont prouvé les 
trois vol umes des New chaple>·s in G>·eek lile>·atw·e, il n'avait pas e ncore publié de 
recueil. Celui-ci avait été annoncé e n :1934 par K. Preisendanz dans un e note de 
Papy1·us(ande und Papy•·usforsclwng (p. 300 ) e t par une communication de l'au­
leur a u co ngrès de Florence : 1 papil·i greci Re~tdPI Hw~·is. La co ll ec tion a é té 
formée dans !"hiver :1922/23, au cours d 'un voyage a u Sinaï, par J . Rende! !larris, 
chercheur e t éditeur de fragme nts biblique•, connaisseur a verti des textes sc rip­
tUt·a ires ct de toute la patrologie. Les fra.,.ment.s ont é té achetés au Cai re e t à 
Behnesa c t p roviennent en majeure partie du nome Oxy rb ynchile. Tous sont pos­
térieurs à l'è re chrétienne, sauf les n°' 36 e l 61. La publication co mprand tous 
les textes littéraires de la collection et les documents co mplets ou in téressants 
par quelque détail, malgré des lacunes. Restent à éd iter les documents mutilés 
e t des fragments coptes. 

Les 35 premiers num éros sont des ft·agments de textes littéraires no uveaux, 
sauf te no :I l, qu i a été identifié pendant l'impression e t s ignalé dans l'appe nd ice 
co mme un lambeau de Démos thène, Mid.§ Ul. A part le prem ier, qui provient 
d'un dialogue sur le devoir et les avantages d'avoir une fam ill e nombreuse 
(2 co lonnes de 51 e l 50 lignes), tous ces papyrus sont des bribes, ùont beaucoup 
ne portent q ue que l(jues lignes ou m •\me quelques lettres, comme le montrent 
les planches. Pour en e nlreprendt·e el en mener à bien te déchiffrement, L P. a 
dû faire p reuve d'autant de co urage e t d'abnégation que ùe science. Po ur lâcher 
d'y discernrr les vers et la prose, pour essayer de les répartir e ntre les d ilfé rents 
ge nres littéraires, il a usé tout à la fois d 'ingéniosité, de prudence e t de témérité. 
Il y a là des milieux d'hexamètres, des débuts de ve rs lyriques, des fragments 
philosophiques, historiques, romanesques, une vraie hotte de ch iffonnier . Surtout 
pour montrer à l'au teur qu'o n n 'a rien la issé perdre de ses patientes e t péril­
leuses recherches, on lui signale - so us les plus ex presses réserves - que le 
vocabulai r e du n• :13 (fragments historiques) suggère un rapp rochement avec 
J'aventure de Gygès; que les mo ts Ja•oaupa, """'''• Àuxv(o' de :18, au tant qu'à la 
scène d'Héliodore fon t penser à u n com mentaire d'u ne scène de co m ·d ie (le ùébut 
des Nuées, par exemple, où il est question de Cœsyra et d'un esc lave qu i a pporte 
une lampe ) ; enfin qu'une ligne mutilée de 35 () o:pw f1•rav a•-ro,) rappelle le 
calembour fait au débu t des Guêpes par un esclave de Philocléon. Les n•• 36-45 
sont des reliques d'œuvres connues: ll omère, lliade, Xll 355-45S (11' s. av. J.-C.) 
avec des vers add itionnels et de omissions, co mme il es t naturel. vu la date; XV 
540-45, 516-82 avec l'om ission de 518 (v•jv i• s. ) ; Euripide, Médée, 119-132 , avec 
des lacunes, mais non sans intérêt au point de vue d u lex te (u• s .) ; And•·omaque, 
901-:14; Hérodote VIII, t26-128 (n'y avait-il pas déjà 18 e l non Il papyt·us d' Héro­
dote?) ; Thucydide 1 52-54 (de même n'y ava it· il pas déjà 30 e l non 21 papyrus 
de Thucydide "?) ; Platon, Lois VII 191 a : Démosthène, I V• l'hilippique §~ 10-12; 
Cou1·onne § 63 et§ 19 et, sur un autre frag ment, §§ 204-05. \'iennent ensuite, sous 
le titre de ab-literw·y papyri, les no• 46-60, o ù fig ment des recettes médicales 
ou magiques, u ne languette d'un traité de rhétorique, une autre d'un traité de 
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grammaire, une lisl e de fête , une figure de géométrie encad rée par des lignes 
d' un texte mutil é, des boJ·oscopes, une invocation avec question à Dieu Tout­
Pu issant et a t Phi loxène (c f. P. Oxy. 1150 et 19~6 ) , une form ule pour conj u1·er 
un démon, deux étiqu ettes de momies c t un morceau d' une tab le as ti·ologique. 

Pou r les docum ents, le texte es t précédé d' un e in troductio n e t suivi, s i possible, 
d'une trad uction e t de notes pertinentes . Ces fragments co mp rennen t des textes 
officiels (61-65), do nt un décret rie Philométor. une décla 1·a tion relative à des 
esc lave s fugitifs et une promesse de cau tion po ur un inculpé; des pé titions (66-
18), do nt le dossier mutilé d'une aiJaire de tutelle, une demande de désignation de 
tuteu1·. des bulletins de rece nsem ent ou de déclaration de biens, des reçus de 
taxes; des con trats (79-88), qui so nt des baux, des p1·êts el des reconnaissances; 
des ordres de ve rsements et des co mptes privés (89-101), enfin des lettres par ticu­
li è l'es (1 02-112). 

M. P . a pris ensuite la peine - c'en es t une très mé1·itoire- de racler, comme 
on d it, les fo nds de tiroirs . li y a trouvé des fragments homériques sans i ntérêt 
s péc ial (113-1.25), les trois derniers seu lement a ppartenant a l'Odyssée, trois frag­
ments th éologiqu es (126-128), des documents lacérés de types co nnus et .:les lam­
beaux de correspondance privée (129- 165). Les index indispensables permettent 
de fa ire ra pid ement des recherches da ns tout lP recueil. C'est certainement la part 
la plus ingrate du labeur de M. P., mais c'es t la seule qu'un papyi'Dlogue accom­
plisse sans hésitation, sans a ngoisse e t sans repentir. 

Paul CO LLART. 

48. WINTER (J. G.). Papy•·i in the Unive•·sity of Michigan collection, Miscellaneous 
Papy>·i (Michigan Papyri III ). Ann Arbor, University of Michigan Press, 1936. 
1 n-4°, x vm-390 p ., 7 pl. Prix S 5 . 

No n seulement le recueil co mprend des miscellaneous p apy•·i, mais encore il 
est l'œ u vre de d ive rs papyrologues. M. Winter, q ui a fourni la plus large con­
tribu tio n, a signé le volume. Ses collaborateurs et lui-même ont repr is, d'abord, 
des textas quïls a vaient a ntérieurement p ubliés e t, en suite, ont choi i des papy­
rus, 'elon leu,·s go ûts ou leur compé tence. ~1. Sanders, par exemple, a éd ité les 
textes bibli!]ues et les document la tins; M. Boak, les libelli e t les con trats; 
~1. Robbins, co mme i l se devait, les textes mathématiques e t as trologiques, y 
co mpri s les ho rosco pes : ~!. Bonner, les charmes e t a mulettes; 1\1. Win ter, les 
fragments l itté raires et. naturellement, les lettres privées. On doit enfin a 
~ lM. ~ lac Gregor , Schuman e t Pearl des doc ument divers.- Les papyrus so nt 
publiés so us les n•• 131-221. Les frag ments bibliques, en gé néral de p rovenance 
inconnue, so nt les suivants : Genèse Xl ii 1-10, rv• s . ; Psaumes II I 4-8, v• s.; 
Psaumes VIII 3-9 et IX 7-17, ru • s.; Prouubes VIl 3-13 Iv• j vi' s.; Ecclésiaste VI 
3-5 et 8-1 1, tu• s . ; Isaïe XX VI 9-1 0, VJ'fv m• s. ; Mathieu XX VI 19-52, m• s.; 
Actes XV III 27-X IX 6 et XIX 12-26, m • s . Les texte littéraires profanes, égale­
men t sa ns p t·ovenance connue, comprennent: 18 hexamètres épiques, mutilés 
au début, qu i déc rivent une scène mythologique, où figurent Apol lon, Héra, 
Poseidon, Amph itrite, l'Achéloos e t des nymphes, début du n• s . ; opbocle, 
OEdipe à Cvlone 136-146, u•jm• s., premier papyrus de ce tte tragédie; Thucydide 
VII 51, 2, texte contaminé, Il' s. ; Démosthène, Contr·e A•·istocr. [636] 51- [637] 54, 
a • s., sans nouveauté importante. Le frag ments scientifiques sont représentés 
par Euclide, Eléments 1, Définitions 1-10, m• s.; des problèmes d'algèbre, débu t 
du m• s.: des conversions de fractions suivies de problèmes d'arithmétique 
(conversions de so mmes en monnaies différentes, prix de revient, calcul d'in-
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té rêts, mesure de superficie, etc. ) n• s.; ta bles Je fracti ons, IV' et début du u • s. ; 
deux co lonnes étroi tes rl' un trai té anony me n <pl auv2'f'W'' aEÀ~v'l)ç, 1er s.; dix­
huit co lo nnes plus ou moi ns muti lées d' un tra ité astrologiqu e s ur les mou ve­
ments des pl anëtes, u • s.; treize lignes d'un tabl eau as trologiq ue , m•j1vc s . ; 
tre ize lignes d' un tableau astmnorn ique, 111• s . et de ux horoscopes , n• s. e l 431. 
Sui vent trois char mes et amulettes, deux libe lli de la perséc uti on Je Décius 
dé li vrés à des hab itants de Th t' adelphie et rles doc ume nts mili ta ires, en gé né ral 
la tin s (reçu, listes no mina tives. demande de tuteu r , déc lara ti ons de naissance), 
mili eu du u • s . Par mi les documents , t rès va ri és, il raut ci te r des otoaaxaÀ <xai du 
1°'' s., des bull etins de recensemen t (fin 16 ' et début d u n • s .), des déclarations 
d' imm eubl es, des proposit ions de bail, des baux , des prê ts d 'a rgent. des r eçus 
de fer mages d'une même famille pou1· plusie urs années consécutives (121-1 26 a p. 
J .-C.) et ving t-et-u ne lettres privées des n• et 111 ' siècles. 

Les pl a nches son t ingénieusement choi sies po ur fa ire conn attre des ty pes 
d 'écriture ou mon trer les difficu ltés du déchin·re111 ent . Ell es ont d ù être parfois 
très g 1•andes . C'es t un des mérites des éditeurs de les avoir va in cues . C'r.n es t 
un autre, d'avo ir tradu it les textes avec un e exac ti t ude pt·écise el de les avQi r 
co mm entés avec une science mi nutieuse et cla ire. 

Paul Co LLA RT . 

49. YO UTIE (Il . C. ), SCllUAJAN ( V. B.), PEA RL (0. Al .). Tax ,·olls from f(m·an is. 
Pm·t 1 : Texi (Mic higan Papy1'i I V, 1). Ann Arbot· , University o f Michi gan 
Press , 1936. ln -4• , xv l-431 p., 4 pl. Pri x, S 5 . 

Voil ti tm vo lume qui p résente, par co ntraste avec le p récédent recueil de la 
sé rie, une uni tf> rare : t rois rou leaux de papyrus y so n t publiés (n" 223, 224, 225 
de la collect io n) et ces trois rouleaux fo rment un tout. Ce sont ùes r egistres 
journa li er s de versements d'impôts dans le même vill age de Cam nis pour trois 
ann ées co nsécutives: iï l /12, 112/13, 113/14 a p. J .-C. Le formul a ire est le même 
d'un bout à l'autre des t rois rouleaux; c'est un re levé qu otidi en nomina tif des 
co ntribuables (nom, pa tronyme, nom ùu g rand père) qui efJec tue nt des paie­
ment d'impô ts, avec indication de ces dive rses contr ibu ti ons et des to taux 
partiels. Les mêmes noms prop re ~ rev ienn ent do nc toul a u tong des tr·o is docu­
m en ts et per mette nt souvent des comp léme nts de l' un à l'autre. Les mêmes 
taxes reparaissent également : ce son t des taxes e n a rgen t sur les indhidus , sur 
la terre, sur le bé tai l, su r les métiers , su r les pres ta ti ons, e tc. Sans prés um er du 
co mm entaire promis pour un prochain vo lum e et a ttendu avec inlé r~ t , o n peut 
penser que les au teu r s pourront , à pl us d'un point de vue, tirer de ce tte répé ti ­
t io n des consta ta tions et des déductions instructives e t par foi s nouve lles . 

C'es t M. You lie , assis tant ùu P1·ofesseur Boak , qui avait la direction de l'ou ­
vrage et qui en a pris la plus lourde part. C'est lui , en elJI!t, qui s'est cha rgé de 
la lecture et du commenta ire du n• 223 (3581 lignes e n 115 co lonn es) , dont le 
Pro fesseur Boak avait déchiffré rapidement qu elqu es colonnes. C'est lui e nco re 
qui , q uand M. Schuman est allé enseigner à l'I nd ia na Uni ver s ity, a près avoi r 
consacré un an à l'étude et aux inde x du n• 224, a achevé le IJ·avail comm encé 
(6439 lig nes e n 153 colonnes). Pour le n• 225 (3412 lig nes en 200 co lonn es ), c'est 
a M. Pearl qu 'a été con fiée la tâche, poursuivie tant à Paris qu 'à Ann Arbor . 
Tous ces cbi iJres disent assez l'énorm i t~ d u la beur fourni par les trois j eun es 
savants américains . Les planches montrent qu e l'écr iture e t claire en généra l 
(224 el 225 sont de la même main), mais sa rap idité et la p résence d'abrévia­
tions nombre uses ont dû plus d'une fois arrêter les déch iffreu rs a ussi long temps 
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que doivent les préoccupe!' en ce moment les problèmes du commentaire. Il s 
ont fait li deux professeurs français l'ho nn e ur de leur déd ieJ" l'ouHage. Où 
pourrait-on plu qu 'e n France les féliciter et les encourager, en leur affirmant 
qu'i l ont fait déjà et que certainement ils préparent un excellent travail ? 

Paul CoLLART. 

50. HERZOG (R.). Ul'lwnden :w· Hochschulpolitik de1· I'Omischen J<aise1· ( ' itzungs­
bu. d. Preuss . Akademie ci . Wissensch , l'hit. /list. J<lasse (1935) XXXII ) . 
Berlin , \V. de Gruytet·, 1936. ln-8•, 55 p. 

Les documents annoncé pa r le titre son t au nombre de deux; ils sont ·fournis 
par une in•cription de Pe rgame mutilée en haut, en bas et il gauche. Les muti­
lati ons n 'ont d'ailleurs pas empêché ~r. H. de proposer, exempli g1'Ctlia, en s'ap­
puyant sur des docume nts antérieurs, un e re titution conjectura le des neuf pre­
mièr es ti~nes absentes el de toute la partie gauche disparue. L'tnscription nou s 
donne, publié et traduits dans le volume, u11 éd it grec de Vespasien, du 27 décem­
bre 14, el un recrit latin de Domitien, de 93 / !:!4 .. Le prewi er, considérant l'utilité 
et la sainteté des YP"fl.f.L:X'ttY.Oi x:û p·~ 'to ptç, qui ont char~e d'âmes, el des ia"tpol 
xal tnpoÀtt'it"tat, chargé du soin des corps, 1• les exempte de réquisition de 
logement et d'impôts, 2• fixe des pénal ités contre quiconque s'attaquet ait à eux 
d'une façon quel conque, 3• co nfère à leurs associations te droit de réunion et 
d'as ile dans les temples , en prévoyant des poursuites coutre tout contrevenant. 
Le deuxième document, moins !lalteut·, considérant la cupidité de certains 
medici atque p1·aeceplo>·es, lesquels n'hésitent pas a vendre il des esclaves une 
sci ence qu'ils devraient réserver aux ingemti adulescentes, se propose de la 
réprimer en levant l'immur.ité accordée à ces per onnages par le père de 
l'empereur. 

On se sou viend ra que M. H. est docteur en philo logie et docteur en méder.ine, 
pour comprendre l'allégresse avec laquelle il a étudié ces deux documents. Il 
commence par un exposé historiqu , où il note l'altitude des divers gouverne­
men ts dans le mond e gréco-romain à l'égard de tout ce qui, de près ou de loin, 
touche à ce qu e nous appe lons l'enseigneutent supérieur: thiases littéraires, 
a sociations des lech nites dio ny iaques, auvolloç [Epovtxwv xa! a''"':""''d-rwv, g1·am­
matici, !'helo>·es, praecept01·es, medici, Musée d'Alexandrie, écoles. Il pas e 
ensuite au commentaire de deux textes. Il ne se contente pas de justifier e 
res titutions, mais pou se ses recherches pour l'époq ue romaine dan les in s­
criptions. les papyrus, les décret et lois, les textes littéraires . Au total, l'enqu •te 
dé taillée , dont les deux in criptions sont le point de départ, lui a montr·é quïl 
y a « une tradition inintel'l·ompue de l'antiquité aux lemps modemes en passant 
par· le ~loyen-âge en Ori en t e t en Occident " (p. 55! en ce qui concerne l'ensei­
gnement supérieur, mais il constate qu' « une histoire scientifique exhaustive 
de l'enseignement supérieur dans l'antiquité manque encore, (p. il). Sans doute 
est-ce vra i ; mais, pour tua part, j'ai trouvé bien des ren eignements à ce sujet 
dans les livres de Sir John Edwin Sandys : A histo1·y of ctassical scholarship 
(3• édition 1921) et de A. Gwynn: Roman education {1·om Cice1·o to Quintilian (1926). 

Paul CoLLAHT. 
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51. DIMITROV (Dimilre P. ). Des sl>·atégies et des ten·itoù·es m unicipaux de quel­
ques villes de la Thmce >"omaine (ex tra it de l"Annuai?·e du Musée National 
Bulgar·e , VI, 1932-1934, p. 123-146 , en bulgare, avec rés um é français et u ne 
car te) . 

On a déjà signalé ici même (REG, 1936, p. 113) une é lude de ~1. D. sur le 
Voyage de saint Alexandre de Home à t ravers la Th race. C'est enco re à la topo­
g raphie, mais a ussi à l'ndminislration mun ici pale de la Thrace romaine, qu 'est 
co nsacré ce nouvel arti cle. M. D. nole que la province romaine de Th race, d ivisée 
a u premie r siècle en s tratégies, voit domi ner au cours du seco nd siècle, et particu­
li èrement dans la seco nde moitié, n ne division non ve lle do nt le prin cipe est l'id ée 
municipale. Les documents qui nons fo nt le mieux connaitre celte évo lution sont 
les insc riptio ns et le milliaires . C'es t en les reclassant géographiq uement que 
~1. O. arrive à dé termin er à pen près l'é tendue du territoire municipal de cinq 
vi lles imporlantPs : lladrianopolis, Augusta-Tra iana, Phi lippopoli s, e rdica , 
Pauta l ia. Les t r ritoires de ces vill es sont si é tendus qu'on ne peu t pas admettre 
qu'il y a it aussi place entre e ux po ur des '"e.?iones occupées par des tribus 
(s lmtegiae ). 

P. L. 

52. M71-rpo1toÀhou TpetT:EÇoü •,-roç XPr~A'\'60r {<l> L ÀL1t7t( ~ou ) , ' Il È x xÀ ·~a(" 

T pcx1tEÇoü 'J'tO ç (dv7't11twatc; €x 'tOÜ 'tE-rdp'tou xa:~ 1tÉ !J-it 'ttJu 'tcip.ou 'tOÜ , Apzdo:..~ 

ll ôv-rou). Athènes, 1936 . ln-8•, 905 p. , 120 fig. ho rs texte, 5 ca rtes. 

Mg r. Chrysanthe a é té élu mé tropolite de Trébizonde au moi de mai 1913. Il 
a dirigé l'égl ise e t, à p lusieurs rep rises, la vie m(•me de la g ra nd e cité ponti'lue 
pendant les a nnées de la grand e gue rre e t e lles, plus terribles encore pour Tré­
b izonde, qu i les s uivirent. Il n'a q uitté sa vill e, pour venir e n Grèce, qu'en 1923, 

a près la « catastroph e " J'Asie-~lineure qu i avait marqué la défaite de !" hellé­
nisme, au moment de l'échange des popula tions entre la Gr èce et la Turqui e . Il 
n'est point difficile de dev iner que son liv re, écrit pou r ainsi dire dans l'exil, est 
u n monument à la g loire de l'ég lise de Trébizonde, co mposé avec in telligence, 
avec chaleur, parfois avec u n peu d e co mp laisa nce, et il se rait bien vain de lui 
reprocher ce qui po ur une bonne put en fait l'in térêt. 

Sans doute les é rudits et les h istoriens de l'ég lise feront quelques réserves. On 
c riliquora la doctunentation , t res é tendue ce rtes, mais qu i négl ige M lihérément 
les sources orientales, malg•·é q ue la voie eût é té indiqucle ici par A. Vasil iev. On 
critiquera parfois la m é thod e e t on s'é ton nera peul-êt re de voir ad •u ettre e ncore 
sans discussion q ue le Pont a é té é'•angélisé par !"apô tre And ré . Ap rès le cbap . ' 
q ui es t le pr·o logue (p. 3 , et le chap. u qui es t la bibl iographie (p . 8-26). le 
c hap. ur p1·esque enti er (p. 27-95) elle chap. IV tout entier (p. 96-1 11 ), consacrés 
à l'hi loire e t a ux religions d u Pont a vant l'époque proprem ent chré ti enne, 
aurai ent pu ê tre ramenés aux proportions d' une simple in troduction. Le chap. v 
(p. 112-146 ) est co nsacré à la fo ndation el aux pre miers temps de l'Église de Tré­
bizonde: on no te ra ce qui est dil de saint Eugè ne, martyr et patron de Trébi­
zonde. Le chap. v1 (p. 141-185), consacré à l'his toire et aux titu laires du siège 
métropolitain de Tré bizond e et de s é \·êc hés suU"ragants, appel lera sans aucun 
doute de nombreuses rése rves, add itions ou co rrections, de la part de l\1. llonig­
mann no ta mment pour toutes les questio ns de géograp hie ecclésias tique, du 
P. V. Laurent e t du P. Grume! pour les listes de t itulaires. Aussi bien, en ce 
domaine très mouvant, notre documentation fait d'année en année des pi'ogrès 
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considérables, et Mgr Chrysanthe, dont la preface es t s ignée de 1932 et qui avait 
dès ce moment imprimé une bonne partie de son texte, n'est pas au co urant des 
lmvaux essenti el de ces dernières a nnées . Le chap. '"" (p. 185-372) con ac ré à 
la civil isation. est très riche de matière et s ur p lusieurs points trés nouveau; 
l'importance de Tréb izonde co mme centre de pensée religieuse d'une part, d'étu­
des des sciences exactes de l'autre, y est bien ma rqu ée ; une quarantaine de pages 
sont co ngacrées à Bessarion. Le c ha p. VIII (p. 372-515) décrit toute les égl ises 
et lnus les monuments chrétiens de Trébizonde même (en fa isant, bien entendu, 
la premiè!"e place a Sainte-Sophie) e t rle la r é-g ion (Souméla, Vazélon, etc.); 
près de cinquante monastere ou églises sont a insi décrits et cela co nstitue 
pour l'archéologue un r épertoire d'autant plus précieux que presque toujours 
~! g r Chrysanthe a vu e l é tudié lui-même les monuments q u'il déc rit e l dont un 
g ra nd nombre sont aujourd'hui détruits. Sans doute ces riches matériaux deman­
deraient à r tre OI'donnés, interprétés, inlégrt' da ns l'his toire de J'art d 'Orient 
a u Moyen-Age e l Jans les telllps mode rnes : les influences subies et les ac tions 
exercées, l'existence d'écoles locales d'architecture et de décOJ'alion, a utant de 
questions qui ne sont point posées, e t il rs t particulièrement regrettable que 
~1gr Ch rysanlh e n'ait pu co nnallre e l utiliser Je livre récent de MM. G. Millet et 
Talbot Hi ce. 

Le chap. Ix (p. 516-fn3) es t e n fait une série de monographies consacrées a ux 
métropolites de Trébizonde de puis la co nquête turque (1461 ), pour lesquelles 
Mg r Chrysanthe a évidemment disposé, dan les archives de la Métropole, de 
sources excellentes. Le chap. x (p. 613-182) es t un ape i'Çll général de l'histoire 
et de la vie de Trébizonde dep uis 1461. C'es t, à mon sens, le plus intére•sant, et 
l'intérêt va cl'Oissa nt à mesure qu'on appl'Oc hP. de la période co ntemporaine. 
Mgr Cbrysanlhe a disposé là encore de documents de premif.re main, dont il 
donne souvent le l"at:-similé, et nul ne pouvait mieux q ue lui écrire l"histoire de 
Trébizonde pendant et a pri·s la g uerre. Il faut liœ les p. ï52-182, uù les évène­
ments de 1913 â 1923 sont racontés avec une so bre et dramatique précision: les 
massacres des An11éniens, l'anivée de l'armée russe, la révolution communiste, 
le retour de Turcs, les décevantes négociations de la Conférence de la Paix, pour 
fini t· la catastrophe ùe 1922. l'échange massif des populations, la mort de l'Église 
de Trébizonde . Ce que l"auteur ne dit g uère, mais qui ressort de so n récit et des 
documents m~me , c'est le rôle de premier plan, toujours bienfaisant pour les 
Grecs, les Arméniens et les Turcs indislinctetttent, qu'il joua dans ces évé ne­
ments tragiques: à deux reprises le go uvernement provisoire de la ville de Tré­
bizonde lui fut co nfié, par les Hu ses, p uis par les Turcs. 

Tout co mpte l'ait, ce g ros livre, d'abord un peu rebutant- la p résentation es t 
très co mpacte, les chapitres trop long< manquent de subdivisions- reste de 
valeur inégale dans ses diverses parties, e l n'est pas, ne po uvait pas être l'œuvre 
déflnilive. Il appellera maintes I'emarques de détail, e t ne di pensera pas d'écrire 
sur le même sujet ttn ouvrage de synthèse . Mais il demeurera un répertoire 
in dispensable de r enseignements el de documents, d'une consultation d'ailleurs 
facile grâce à un e bonne table des matières e t à un exce llent ind ex. C'est un 
li v re du nt les futurs historiens de Trébizonde ne sauraient se passer, et qu'ils 
devront largement utiliser s'ils ve ulent eux-mêmes all er plus loin q ue leur 
devancier. 

Je n'ai pas voulu entrer dans la critique de dé tail, mais puisque la Bibliogra­
phie es t bien une des pierres de touche à q uoi o n reconnalt d'abord un livre de 
science, j'indiquerai quelque co rrections ou additions qu'il convient d'apporter 
à ce lle de Mgr Chry anthe. Ce lte bibliographie est assez fâcheusement partagée 
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entre les notes des p . 3-7, les p. 8-26 elles -mê mes et - addition e n fln d'impres­
sion- les p. 191-807 . Les sources et les périodique y sont mêlés aux au tres 
ouvrages. et les abréviat ions usuelles ne sont pas respectées. Le mode de trans­
cription des langues slaves est condamnable: il fau t adopte r les conve utions dont 
on trouve un tableau commode dans la Revue des Études laves, 1, 1921, p . 310· 
3 12, ou dans les Mélanges Uspenslcij, P1·emie•· ,-ecueil, p. xn-xv. Les My stè1·es de 
Mithra de F. Cumont sont cités d'après un e traduction al lemande, ainsi que Les 
Religions orientales dans le paganisme •·ornain, qu'il faut citer d'après l' édi tion 
frança ise de 1929; ll arnack, Mission und Ausb,·eitung , est cité d'après l'éd ition 
de ·1906, e t non d'après la 4• éd . t·evue et corri gée de !924; c'es t llas luck, non 
llausluck, qu'il faut lire deux fois, â la référence suivante ; 1'1/istoü·e des Conciles 
de ll efele est citée d'après l'édition al lemand e, non d'ap rès l'édition française 
enrich ie des notes de Dom. Leclercq; il en va de m ~ 111e pour 1'/Jistoi?·e du Com­
me•·ce du Levant de lleyd, qu'ou citera de préférence d'après l'éd ition française, 
considérablement améliorée, de l"u rcy Haynaud ; le Synekdemus peut être cité 
d 'ap rès les éditions de Parthey ou de Burckhardt, mais uon d 'après le Corpus 
de Bonn ; Dmitrievskij. Tipika, es t cité com me différent de l'opisanie liturg. l'ttko­
pisej, dont il forme les parties 1 (1895) e t Ill 2 ( 1~11 ); on pouvait donn er la réfé­
ren ce exacte des travaux de l'hiét·o moine Pi erre sur AthanastJ l'Athonite (b·eni­
kon, VIII, 1931 , p. 451-499, 661-689). Il y a bien des ouvrages peu util es ou péri­
més,- et voici par contre quelques études récen tes qu i sont essen tiell es, mais 
qui ont paru après que Mgt• Chrysanlhe eû t achevé de rédiger son livre: 
A . . \ . Vasiliev , .Voles on the his tory of T!·ebizond in the seventh cent ury, Mélanges 

p. Lamp•·os, Ath ènes, 1935, p. 29-34; . A. Vasiliev, The foandation of the 
Empi?·e o( Tl·ebizond (1204-1222), peculum, Xl , 1936, p. 1-37; E. ll onigmann, Die 
Ostg•·enze des byza11linischen Reiches von 363 bis IO'iï, Corpus brux ellense, 1 Il , 
Bruxelles, 19~5; G. Millet and D. Talbot Hice, Byzantine painting al 1'7·ebiz01ld, 
Londo n , 1936. 

P. LEM EIILE. 

53. Michelis PSEI-U Sc!'ipta Minoi'Ct magna 111 partem ad hu c in~d ita edidit r eco­
guov itqu e E. ((URTZ. Ex sehedis eius relictis in lucem emisit Ji'. DREXL Vol. I. 
Orationes el disse1·talio11es (Orbis Hom a nus . Bibliotheca di tes ti rueùievali, 5). 
Milano, Soc. editr. Vila e Pensiero 1936. ln- 0 • XIX , 513 p. Prix , 50 lires. 

\'oici le dernier ouvrage de l'éminent byzantin iste E. Kurtz, qui fut de beau­
coup le meilleur éd iteur de ttJxtes byzanti ns de notre époque . Il es t trè regret­
table que \a n1o rt l'atl surpris (1925) avant qu'il ait pu achever l'édition magis­
trale des œuv res inédites tle Psellos ou la réédition, con l'orme aux légitimes exi­
gences de la cr itique moJerne, tle certain s ou vrages impor tan ts de l'un des écri­
vR.ins les plus intéressan ts de la littérature byzanline. M. Drex l a bien voulu se 
charge r de l'aire connallre aux byzantinistes le trava il de l< 1rlz, si inachevé fût­
il ; il a rev u soigneusement le manuscrit, a pporté à son tour qu elq ues correc­
tions et surtout établi cinq Îndex fort précieux: des citation s, des no ms propres, 
des u• ots les plus importants (On y r elèvera le nombre passab leme nt élevé de 
mols jusqu'alors inconnus), des noms de dignités el de titres, enfin index gram­
matical. De précieux Addenda, dus il F. Dolger, terminent ce tte bell e éd ition. 

C'est une édition critique. E. Kurtz étant mort avant de l'avoir terminée, il 
n 'est pas possible de porter un jugement sur la méthode tJmployée, mais il est 
presque certa in qu'E. Kurlz n'aurait pas laissé son appara t critique dans l'é tat 
où il se présente aujourd'hui. Quoi qu'il en soit, nous disposons maintena nt d'une 
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bonne éd ition des Scripta Min01·a de Psellos. Ce premier volume comprend 
52 opuscules, la plupart in éd its. Sur le choix , et sur le plan de la publication, 
nous ne sommes pas r en eignés par l'éditeur ... Les Orationes sont au nombre 
de 34, les Dissertationes, au nombre de 18. Ce sont les O•·ationes qui sont les plus 
impo 1·tantes. JI suffira d'attirer l'attention SUl' les principaux textes du volume. 

C sont, tout d 'abord, un certain n ornbre de Discours relatifs à des person­
nage hi s toriques: A la despoina Theodora (p. 1-5), au moment où elle était seule 
su1· le trône (1054-105'7); les trois discolll's A l'~mpe•·eur Constantin Monomaque 
(ll-32), qui confirment dans l'ensemble ce que nous savions de ce basileus; la 
poés ie A (l'emperew· ) Comnene, à p>·opos de ce que racontent ce1•taines personnes, 
qu'il mow-rait en août (il s'agit d'Isaac 1 Comnène, qui ne vécut guère plus long­
lemps) (45-48 ) ; les deux discours A Michel Ducas (38-44), ainsi que deux autres 
opuscules du même genre: u•· la mof'l de la klèmina (190-205), maltresse de 
Constantin Monomaque e t l'O•·aison {unèb1·e de la Césa•·issa Hélène (155-189), 
fetnme du César J ea n Doucas, frère de l'empereur Constantin. - D'autres dis­
cour nous apportent des r ensei g nements, parfois nouveaux, sur P ellos lui­
mê nle on sur certains évé nements auxquels il fut mêlé : L01·squ'il se démit de sa 
cha•·ge de 7n·otoasec•·e!is (361-3'71 ), discours dont Sathas avait déjà publié la fin 
(V, 1'71 sqq. ); L'A cte d'accu ation contre Michel Cé>·utai>·e (232-328), déjà publié 
par Salhas, ici réédité d 'un e manière plus soignée; un discours w· les Miraclet 
de l'archange Michel (120-141), important par les renseign ements rel a tifs à la bio­
graphie de P ellos; deux éloges de disciples: l'un , de Jean Italos (50-54), dont 
le rôle est si g1·and dans l'histoire littéraire du Xl' siècle byzantin, J'autre, du 
patrikios Jean (145 '154), dont nous n'avions jusqu'ici qu'une fort mauvaise édi­
tion ; Szœ son petit-fils encm·e tout hébé ('7'7·81), fils de sa fille unique; l'opuscule 
est rem pli de détails intéressants SU l ' Je grand-père que fut Psel los; enfin, trois 
pamphlets, plu ou moins caustiques, Cont•·e 1m moine Sabbaïte 1220-231 ), parti­
culièrement important pour ronnattre la vie privée des Byzantins; A son papas 
(65-68) , ou prHre, où Psell os doune ùes dé tails souvent humoristiques sur son 
enfance et sur ce prêtre ignare e t faux savant; A un cabw·etie•· devenu ju1•iste 
(61- '76 ), où Psellos nous fait un tableau savoureux de la vie des ab a retiers 
byzantins; à ces trois pamphl ets, on peut joindre A son mait•·e élémentai>·e (60-
64), où , sur un ton mi-h umo1·is lique, mi-sérieux, Psellos nous parl e de son 
enfance studieuse.- Les autres opuscules renferment tous, à des degrés divers, 
J es détails importants pour l'histoire de la vie et de l'œ uvre de Psel los; ils sont 
cepe ndant moins iutéressants. Il en est de même des Disser tations; elles portent 
souvent sur un point de détail, plus d'une fois traité par d'autres écrivains de 
Byzan ce : w· les" idées " de Platon (433-436) ; Inte>·prétalion de t'image de l'atte­
lage dtt cha•· de l'ame dans le Phèd•·e de Platon (43 '7-440), Qu'est-ce que le pa1·a­
dis? (415-416 ), e tc . 

Ces dilférents opuscules montrent combien Psellos est nourri de classicisme. 
On y retrouve toutes les qualités et tous les défauts du fécond polygraphe, et 
nous devons remercier J'éditeur, aussi bien qu e la maison éditrice, de nous avoir 
donné ces tex tes, qui nous apportent des renseignements si précieux sur leur 
auteur. Le seco nd volume doit comprendre les Lett1·es de Psellos ; nous en 
souhaitons aussi prochain e que possible la publication, et nous espérons que 
ce sera une édition complète des Lettres de Psellos, y compris celles que athas 
a déjà publiées : celles-ci méritent d 'êtt·e rééditées avec plus d'acribie. 

R. GtllLLAliD. 
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54-55 . KR /ARA ' (M ). 'la"top.,<d< "<i\ç 'Ex xÀT)a (aç Kpl)"<·~ç e1tt Toupxoxpa­
daç ('EÀÀ·~vtxà, VII I, 1, 1935, p. 113-122).- MeÀe"t~f.l.a"ta d; "tlj•1" ' llpw­
<;>( À"'l ''" t"OÜ Xop"tcit"ÇT). ('E'ltE"tT)ptç "<i\ç 'llntpe (:xç BuÇav"ttvwv !:'ltouow·J, XI, 1\135, 
p . 239-28 1). 

54.- Contribution intéressante à l'histo ire, encore si mal conn ue, de l'Eglise .le 
Crète, sous la domination turque. Complétant le~ travaux de ses prédécesseurs, 
Tomadakès et Vénérés, M. K. apporte des renseignem ents souve nt nouveaux, 
ou peu connus, sur les mHropol ites de Crète, <l u XVII' au XIX' s., ai nsi que sur 
les év~chés et les évêques des mêmes pé riod es . 

55 . - On sait que Xanthoudidès a laissé une édi tion presq ue parraite de 
n::,·otocritos. L'éd1tion de l'É•·ophile, prépa1·ée par le même savant, ne se pré­
sente pas avec le même Commentaire exhaustil". Il reste bien des détails à 
éclaircir dans ce drame. M. K. consacre à celui-ci une excellente é tude ; i l y 
présente, dans une première partie, des correctious et des com mentaires pré­
cieux au tex te connu; dans une deuxième parti e, des observations intéressantes 
su r les chœurs de ce drame, intimemen t liés, à son avis, à l'ac ti on , e t s ur leu r 
métrique (accent sur la sixième syl labe, césure de l'he ndécasyllabe tragiq ue et 
rime). Ce travail consciencieux se termine par un paragraphe consacré aux 
senten ces et maximes, en nombre assez élevé dans la tragédie de Georges ll or­
tadj i (1.600). 

R. Gu li.LA!ID. 

56-51. BA KALOPOULO S (A.). To iv 8e aaaÀo v(x~ 'ltape xxÀ"f\ato v nava y(a; 
"<ii< 'EÀeoua"l)ç ('E"ltE"tT)plç "<ii< 'E-ratpdaç BuÇ O< •J"ttvwv !:"ltouow•,, XII, 1936, p. 239-
250 :5 pl. dans le texte, dont un plan).- !:uf.LÔOÀT) dç -rljv taapiav "<ii< 
8 E a a a À 0 V (X 7) Ç f-1. t X p 0 V f-1. E "t eX "t lj V a À W at V a Ù "ti\ Ç "t 0 Ü 1430 U "lt 0 "t W V 

Toupxwv (fp7)yopwç DaÀ<Xf.L<iç, 20,1936. Tir . à p., 20 p. ) . 

56. - Courte, mais solide étude sur la chapelle de la Panaghia de la Miséri­
co rde à Thessalonique. M. B. essaie de montrer que ce tte chapell e fa isait partie 
tout d'abord du couvent, aujourd'hui disparu , du Saint-Sauveur. La description 
de la chapelle est assez détaillée et accompagnée d'inté ressa ntes remarques 
sur son histoire: ce ne sont, pour la plupart , q ue des hypothèses, vra isemblables 
d'aill eurs . 

51. -Bonne monographie, où M. B. édi te deux documents tiré des Ar ch ives 
du monastèr e de Vatopédi, a l'Athos: le p rem ier, de juill e t 1432, du mHropo­
lite Grégoire de Thessalonique; le second, d'octobre 1452, du métropolite 
Méthode de Thessalonique, confirmant le premier. Ces deux textes ont t rai t à 
une église en ruines, l'église du Saint-Vendredi (Paraskeuè), à Thessalon ique. 
S'appuyant aussi sur le récit par Jean Anagnostès de la p ri se de Thessaloniqu e 
en 1430, M. B. montre que l'église actue llement connue sous le m~me vocable 
n'a rien de commun avec l'église du xv0 s. ; on perd co mpl è tement la t race de 
celle-ci ap rès 1452. L'étude se termine par le texte des deux documents . 

R. GU !LLA l'W. 

58. Univers ité Libre de Br·uxelles . Annuait·e de l'Institut de Phi lologie et d' His­
toi?·e Orientales et laves. Tome IV, 1936. Mélanges Franz Cumont, 2 vo l. 
in-8°, XXX ll, 1048 p., 15 pl. h .-t. 

L'Université Lib1·e de Bruxelles nou a hab itués, depuis plusi eurs an nées déjà, 
à recevoir des Annuaires aussi intéressan ts que bien présentés . Le Tome 1 V 
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reste fidè le à une s i belle tradit ion. Ce n•agnifirJue vo lume de Melanges s'ou He 
par la Liste des publications de Fr·n~t= Cumont (vu-xxx•; elle compre nd 546 nu­
mé ros, sans comp ter les très nombreux articles donnés par 1 ~ grand écrivain 
aux JiO"é rents Di ctionnaires auxquels i l accorda sa co ll abo ratio n). Celte Lisle 
est sui vie de la Liste des collabomteu•·s (xxx u1-xxx vr) : 55 sa van ls, appartenant 
à tous les pays, ont tenu à coll11bo rer à l'hommage rendu à Franz Cumont. 
La plupart des a rticl es tra itent de sujets assez étrange r a notre Revue; il ne 
saurait être question d'étudier ni même de ré~urn er ici chacun d'entre eux. 
Nous nou s contenterons d'énumérer les litres : on pourra deviner ainsi, si 
imparfaitement que ce soit, la variété et la valeur de la belle gerbe d'é tudes 
ofierte au maitre de l'histoire des religions. 

A. A YMARil, Le 1·ôle politique du sanctuaire fédéml achaien ( t-26 ). - J . BAYET, 
l'•·esages figuratifs déterminants dans l'antiquite g•·eco-latine (21-51). -
E. BICil EIIMANN, Sw· la version vieux-russe tle Flavius Josèphe (53-84). - J. Bwsz, 
P1·oclus , DEpl d ',ç iEpa••xi)ç '"l.''l' (85-100). - A. BLANCIIBT, Le dieu Bacon de 
Cabillo rwm (101-106, avec 2 pl . !1.-t). - CA~tPBELL ll oNNER, The 1/omily on the 
Passion by Melito, Bishop of ardis (101-t !9). - P. C n~NTti.I I NB, 1/omérique 
fl.Ep orcwv ~·16pwrcw•' ( !2t -128). - E. n~;s PI,ACES. Platon et l'asf7 ·onomie chaldéenne 
(129- !42). - R. DussAun, Sur· le chemin de Suse et de Babylone t143-150 et 2 pl. 
b.-t.).- J. GAGF., Le" Tempium Urbis » el leY o1·igines de l'idee de" Henovatio " 
(151-181 et 2 pl. h.-t. ). - L. Gs"~ ET, Dolon le Loup lf89-208 ). - Maurice GoouEL, 
Da conception jentsalemite de l'Église et les phénomène de pnemnalisme (202-
223). - W. GUNDE l,, Religiongeschichtliclte Lese(rüchle aus Lateinischen Asl!·o­
logenlwnclsrlu·i(len (225-252). - G. II EUT EN, T"e « oleil " de l'orphy•·e (253-259). 
- !!:. li ON IGl!ANN. Un itinùaire a.-abe à l!·ave•·s le l'ont (26 1-2 11 et 1 pt. h.-t.). -
tl . J ANN~, La Lelt•·e de Claude au.1: A le.mndr·ins et le ch1·istianisme (213-295). -
tt . J RANMAi uE, I.e 1·ègne de la Femme des der11•e•·s fours el le •·ajeunissement du 
monde . Quelques •·emar·ques su1· le texte de "Dracula Sibyllina "• V/JI , /90-2/'t. 
(291-304). - Victot• MAGN IEN, Le mm·iage chez les Grecs. Conditions p1·emières 
(305-320). - Ch. MAIITLN , F1·agments palimpsestes d'un di co u•·s sw· la l'dque 
att1·ibué à saint Hippolyte de 1/ome (C•·ypt. Ha . LV) (321-363 et 2 pl. h.-t. ). -
MARTIN P. u.ssoN, Re(le:re von dem Dm·chbl'ltch des Jndiviriualismus in der 
griechischen Religion um die \Vende des .5. und 1. Jhl s v. Ch1·. (365-312) . -
W. S~<STON, La vision païenne de 310 el les o•·igines du chrisme con.slantinien 
(313 395 et 2 pl. h. -t. ). - 11. SRYRIO, lnsc•·iption ,-elative au comnw·ce mm·itime 
de Palmyr·e (391-402). - ~1. StMON, La polémique anti-fuive de . Jean Ch!-ysos­
lome et le mouvement judaïsant d'Antioche (403-42 !). - S. HEBnNY, f(ull de1· 
thmkischen Gottin f(otyto in f( o,·inth und icilien (423-441 ). - J . ToUTAIN, 
L'evolrttiOit de la co nception des Ér·inyes dans le mythe d'Oreste d'Eschyle à 
Eu1·ipide (449-453). - V. U SANt. T miei Sturli Stt Flavio (;iuseppe e a lw ne 0 set­
vazioni su Gesu nel Giuseppe lavo (455-462 . - O. WEINliRICH, Catulls Attis­
gedichl (463-500). - Tom e Il . N. AnoN·rz, Les vestiges d"un ancien culte en 
A•·men ie (501-5!5). - D. A. BEBTllOLET, ll e<ekielpro)leme (5tï-523 ).- A. CAUSSE. 
L'humanisme .fui( et le conflit du judaïsme el de l'hellenisme (525-531). - TA·­
LKY A. CooK, The Development of the Religion o{ 1 •·ael (539-5o0 ). - W. CouvREUR, 
Les désinences h11lites -lli , -li, -i, du IJI'esent et -la du preterit (551-513). -
A. DELATTE el L DELATTE , Un f1·arte by:antin cie Geomancie, Code.r Pw·isirws 2419 

(515-658). - LA V ALLEE Pt>VSSIN, Le libre e.ramen dans le bouddhisme (559-560) . 
- A .-~t. DE . RousoEAUX, Le f•·agment 74 B d'Alcman (66 !-663). - 1<'. UE RuYT, A 
PI'Opos de l'inte•·p··etalion elu .'/1'0/lpe etr·usque lle•·cle- Mla cuklt (665-613). -
E. Du OH ME, A p1·opos de la corr·espondance du clergé assyrien (615-682). - J. D -
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CIIESNE-Gun.tE\IIN, Alull'a MiO•·a (683-685). - E. O. Fo nnEn, Eine Geschichte de•· Got­
le•·konigtums aus dem Ilatt i-Reiche (681-113). - n. Goos8E s . Un conte égyptien : 
Pha.-aon, •·oi des phoques (115-122). - 11. Gni:oo liiR, L'Ama~one Maximô (123-
130). - E. llEHTZFRI. o, Usa -Eos (131-153). - J. ll uo .w x e t ~1. LEHOY, Le talisman de 
Phaon (155-163 ).- W. KOPPE RS, Le pl'incipe hist01·ique et la science compa1·ée des 
1·eligions (165-184). - l\1. LEROY , La tmduction annénienne d' Euclide (185-861 et 
1 pl. b.-t. ) - 1. LÉ v v, Autom· d 'un •·oman my thologique égyptien (8 ! 1-845). -
A. Loos, Les fouilles d'Aï et l'époque de l'ent•·ée des Israélites en Palestine (841-
851). - H. MASSE, Aspects du péle•·inage à la Mekke dans la poésie pe•·sane 
(859-865). - J. ,\luRPIIY , The Oevelopment o{ lndividualzty in the Ancien/ Civi­
li;alion (86ï -883). - P. PsnoRJZET. Alargalis (885-891 e t 3 pl. h.- t. ). - R. PsT­
TAZZONl, La confession des péchés dans l'histoù·e des •·eli_gions (893-901). -
J. PJRBNNE, Le culte {unéruire en Égypte SO llS l'ancien 1\mpù·e (903-923). - Jean 
PnznusKJ, Les L>·ois hypostases dans l'Inde el à A le:mnch·ie (925-933). -
Il . C. PuEcn, F•·a_qments retrouves de l' " AJiocalypse d'Allogène » (935-962). -
M. S TRACiiiANS, Origine et sémmtlique de quelques hié•·oglyp!tes égyptiens (963-968) . 

Le vo lume se termine pa r une assez longue Ch1·onique de l'Institut, qui no ns 
renseigne su r le brillant esso r cie ce lui-c i pendant la V• a nnée académique. 
Cette Chronique comprend le Happort nénéral du vice-président, M. li. Grégoire, 
e t les Rapports des Directe u rs des éminaires (Orient antique; Orient byzan­
tino-musulman ; section de phi lologie et .!'histoire s laves; ser.tion d'archéo­
logie ), s uivis du Programm e rl e cours pour la VI• an née acadé m iq ue 1936-1931) 
e t s urtout d ' un très intéressant e t u tile pa1·agraphe co nsacré aux Publications 
des me111bres et co llaborate u rs de l'lnslltut (99 1-i028). Ue courtes Notes et Infor­
mations (t029-i 032) nous renseignent s111' la Papyrologie grecq ue a Bruxelles e t 
sur les Études Byzantines à l'Insti tut (!936-i931J. Elles so nt suivies de la Liste 
des souscri pleurs e t d'une Table des matières a insi q11e d'une Ta ble des 
p l<Lnches hors-texte . - En redisant a u savant vice-président de l'Institut, 
M. Grégoire, tonte notr e adm iration pour ce bean vol ume, nous so mmes heu­
reux, par a illeurs, d'apprend re que t1·ois o uvrages impo1·tants pour les é tudes 
byzantines son t en préparation : Les lnsc•·i7Jlions p•·oto-bulgw·es, avec introduc­
tion, com mentaire historique et p hilologique, se ra dfi il Ml\1. V. Bechevliev et 
lien ri Grégoire: Pierre de Sici le. llistoil·e des Manichéens ou Pauliciens, sera 
l'œuvre de ~1. Henri Grégoire; nous devrons le , t •·alégikon de Kékauménos, 
texte grec et traduction anglaise, à la savante his torienne d' Anne Comnène, 
Mrs Georgina Buckler. 

H. G UILLAND. 
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